
 

CONFÉRENCE DU 06 FÉVRIER 2020 : LES BLEU ET BLANC D’EXPORTATION AU XVIe SIÈCLE
EN CONTEXTE DE FOUILLES ARCHÉOLOGIQUES TERRESTRES PAR CAMILLE BERTRAND,
DOCTORANTE, RESPONSABLE DE LA BIBLIOTHÈQUE ET DES ARCHIVES DU MUSÉE CER-
NUSCHI.

Destinées pour les marchés européens mais aussi pour l'Asie du Sud-Est, l'Inde ou le Proche-Orient, les por-
celaines chinoises dites bleu et blanc produites pour l'exportation ont connu une large diffusion, comme l’at-
testent les cargaisons de nombreuses épaves, et ce depuis le XIVe siècle. Également de nombreuses fouilles
archéologiques terrestres - d'églises, de villes, de marchés, de ports, etc. – ont permis de découvrir d’abon-
dants témoignages de la circulation de ces céramiques. Les tessons retrouvés nous offrent une image de ce
qui fut, et le recoupement de ces vestiges matériels entre eux, ou avec des sources textuelles lorsque c’est -
possible, nous permettent de mieux appréhender les circuits commerciaux qui existèrent, ainsi que les types
de pièces circulant alors.

Cet article s'inscrit dans le cadre d'un travail d'étude mené au Musée Guimet, et mécéné par l'entreprise Mi-
chelin, concernant en particulier les céramiques bleu et blanc du plafond du « salon des porcelaines » du pa-
lais de Santos, aujourd'hui l’ambassade de France à Lisbonne au Portugal1. Le plafond, tel que connu actuel-
lement, date de la fin du XVIIe siècle. Les 260 porcelaines qui le constituent s'étendent de la fin du XVe
siècle jusqu’au XIXe siècle pour les ajouts les plus tardifs. Il a gardé sa quasi-intégrité depuis sa construc-
tion. L'objectif de cette étude consiste à étudier et préciser les datations des pièces, à la suite du travail mené
par Daisy Lion-Goldschmidt dans les années 80 et dont elle publie, en résultat, un article en 1984 dans la re-
vue Arts Asiatiques2. Des recherches ont été conduites afin de recroiser les pièces du palais avec des céra-
miques issues de grandes collections, comme celle du Topkapi Saray, dont l'ouvrage en 3 volumes rédigé par
Regina Krahl et John Ayers est publié en 19863, et surtout avec des céramiques découvertes en contexte de
fouilles archéologiques. Depuis les années 80, les fouilles archéologiques maritimes et terrestres effectuée
en Asie, en Afrique, en Europe et dans les Amériques ont mis au jour de nombreux nouveaux sites.

Les épaves, souvent par l’abondance de leur cargaison, constituent de bon facteur de connaissances des cé-
ramiques circulant au moment de leur naufrage. Parfois, pour les navires européens, les archives nous per-
mettent de les identifier et de dater leur naufrage. À l'exemple de l'épave du fort portugais San Sebastian,
maintenant identifiée comme le navire portugais Espadarte, coulée en 1558 sur la côte de l’ile du Mozam-
bique, non loin de ce fort4. Un point que ne permettent pas, ou très rarement, les résultats de fouilles archéo-
logiques terrestres, pourtant nombreuses. La raison étant souvent que les lieux sont occupés sur plusieurs
siècles, rendant des datations possibles par stratigraphies, mais parfois sur des tranches chronologiques trop
larges pour nous aider à préciser une période spécifique. Des analyses scientifiques de divers objets retrou-
vés sur place ou par comparaisons stylistiques avec des pièces datées peuvent aider à réduire l’incertitude de
la datation.

En ce qui concerne le XVIe siècle, l'Espadarte constitue une des épaves datées (on pourrait également citer
les épaves Xuande, 1520-1550, São Bento, 1554, ou Ko Si Chang I, 1570-1590) et dont l'on possède suffi-
samment de porcelaines entières pour pouvoir servir de base de comparaisons pour l'étude des bleu et blanc

chinois d'exportation de cette période. Toutefois, ce n'est pas toujours le cas, ou les publications viennent à
manquer.

Pour cette raison, cette présentation vise à revenir sur quelques sites majeurs de fouilles archéologiques ter-
restres - en Chine, en Asie du Sud-Est, en Inde, au Moyen Orient, en Afrique, en Europe et en Amérique -
ayant mis au jour des bleu et blanc datés du XVIe siècle et qui ont permis d'apporter des éléments de compa-
raisons supplémentaires à l’étude des pièces du plafond du Palais de Santos.
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1. LA CHINE.

Pendant longtemps les lieux de fabrication en Chine des porcelaines bleu et blanc de type kraak dédiées à
l'exportation sont restés inconnus. Également, l’absence, ou la présence très limitée en Chine de ces porce-
laines laissaient entendre l'existence d'une production destinée uniquement au commerce extérieur. Des tra-
vaux de constructions débutant dans les années ‘80 et surtout ‘90 dans la vieille ville de Jingdezhen, dans la
province du Jiangxi, au sud de la Chine, ont fait apparaître des sites d'anciens ateliers de porcelaines dont
ceux de type kraak, juste à côté des fours impériaux officiels, actifs depuis le XIVe siècle. Dans un article
publié dans la revue Wenwu, puis Oriental Art5 (fig. 1), il est recensé et présenté des tessons retrouvés sur les
sites de production suivants : Guanyinge, Lianghualing, Liujiaxianong et les officines de Xinhua, Renming
et Dongfeng. Des fouilles supplémentaires ont été menées en 2007, notamment à Guanyinge, un des sites les
plus importants du fait du volume de bleu et blanc excavés6.

Les  fouilles  ont  permis  de montrer  que la  céramique
d'exportation côtoie celle de qualité supérieure. Sa pré-
sence  s'est  confirmée  dans  plusieurs  officines  de  la
ville,  attestant  également  de  sa  production  à  grande
échelle.  Certains  tessons  possèdent  des  inscriptions
sous la base, donnant des datations, ou des périodes de
règne durant lesquels ils ont pu être produits. Une fois
les recherches effectuées, certains sites ont été condam-
nés sous de nouveaux bâtiments, avec la poursuite des
travaux de constructions qui avaient permis leur mise
au jour, tandis que d'autres font toujours l'objet d’exca-
vations, voire ont été préservés.

Un  ouvrage  publié  dans  les  années  19977 présente  plusieurs
chantiers de fouilles menées par des équipes d'archéologues dans
les années 90, dans la province du Fujian, sur les fours dit  de
Zhangzhou,  connus  principalement  pour  leur  production  de  «
Swatow », (déformation du nom chinois de la ville de Shantou en
Guangdong qui  était  censée être leur port  principal  d’exporta-
tion).  On a  longtemps assimilé  les  pièces  présentant  un  corps
grossier grisâtre à la région, et jugé comme de pâles copies des
bleu et blanc (fig. 2). Cependant les découvertes faites sur place
ont non seulement montré que les « Swatow » n'étaient pas la
seule production locale, mais que celle-ci pouvait présenter des
céramiques au corps blanc, proche parfois par leur qualité de la
production  de  Jingdezhen.  Actuellement  des  fouilles  sont  tou-
jours en cours, par exemple sur les fours de Dongxi8.

Dans un autre contexte archéologique que les sites de productions, des  kraaks ont été excavés de tombes
chinoises au Jiangxi  (fig. 4 & 5), celles-ci ayant fait l'objet de fouilles dans les années 80-909. Les céra-
miques ont été retrouvées placées au niveau de la tête, parfois avec une fente en leur centre, due à un défaut
apparu lors de la cuisson et non postérieur ; elles témoignent d'une pratique funéraire inhérente à la région,
on les nomme shoupan ou plat de la longévité. Il est intéressant de noter que ces porcelaines bleu et blanc

destinées principalement  à l'exportation n’ont été découvertes que dans les tombes au Jiangxi. Ces sépul-
tures se situent toutes aux alentours de la route reliant les fours de Jingdezhen aux ports du Fujian et du
Guangdong, d'où elles étaient ensuite acheminées vers l'étranger. Si des tombes de personnages importants
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Fig. 3. Grand plat orné en son centre de deux 
daims se promenant dans un sous-bois, règne 
de Wanli (1573-1620), Palais de Santos, pièce 
232. Lion-Goldschmidt, 1988 (1984), p. 61 

Fig. 2. Fragment de plat orné sur le rebord d'un paysage 
fluvial et d'un phénixdressé en son centre. Fouilles en 
1994 dans les fours du mont Erlong,dans le district de Pin-
ghe, Fujian. Fujian sheng bowuguan, 1997,pl. 83.



en possèdent, ceci n'est pas un facteur récurrent, tout comme la qualité des pièces, toutes ne possèdent pas
des défauts de fabrication et sont aussi de bonne facture. Il est possible qu'elles aient été revendues en cours
de route, la raison n'est pas connue, pas plus que de leur choix. Certaines sont marquées d'une inscription
sous la base permettant de donner une datation précise.

Dans un autre contexte de fouilles, plus surprenant car situé dans les complexes palatiaux, on a retrouvé des
porcelaines de  bleu et blanc identiques à celles produites en quantité pour l'exportation. Les palais impé-
riaux étant  initialement approvisionnés de pièces de qualités supérieures,  fournies par  des  ateliers sous
contrôle impérial et également par des officines privées, la découverte de céramiques de qualité moindre,
mais aussi de pièces kraak clairement destinées à l'exportation, apporte de nouveaux éléments sur la circula-
tion de ces pièces. En 1964 une équipe d'archéologues du musée de Nanjing a mis au jour des tessons de
porcelaines, dont des bleu et blanc de qualités variables (fig. 6), au sein même du palais impérial de Nan-
jing- construit en 1366 et détruit en 185310. Certaines des pièces ont été datées stylistiquement de la période
de l'Interrègne (1453-1464).

Également, des tessons de porcelaines kraak ont été retrouvés dans le palais impérial, à Nandaku, Pékin, en
2014 et 2015 (fig. 7)11. Leur contexte de découverte ne permet pas de comprendre les raisons de leur utilisa-
tion. Les tessons ont été datés par analyse stylistique du décor et par comparaison avec des pièces connues
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Fig. 7. Fragments de plats kraak découverts sur le site du pa-
lais impérial à Pékin. Palace Museum      故宫博物院 , Ar-
cheological Research Institute of Ceramic in Jingdezhen 景

  德镇市陶瓷考古研究所, 2016, p. 319.

Fig. 6. Fragments de coupelles exhumés du site de l'ancien 
palais impérial à Nanjing.  Art Museum, the Chinese Uni-
versity of Hong Kong, 1995, p. 74.

Fig. 5. Dans le médaillon central de ce grand plat se 
dresse au dessus de vagues écumantes un dragon à cinq 
griffes entourés de nuages et de flammes, découvert 
dans la tombe du Prince Yizhuang et de son épouse, 
Nancheng, Jiajing (1522-1566), D: 30,3 cm, Jiangxi 
Museum

Fig. 4. Grand plat de type kraak décoré sur le pourtour de 
huit panneaux lobés et en son centre d'un oiseau perché 
sur un rocher au bord d'une rivière, découvert dans une 
tombe datée de 1603, Nancheng, Jiangxi Museum. Orien-
tal Art, vol. L n° 4, 2006



datées, ce qui a permis de les situer durant le règne de Wanli (r. 1572-1620). Il existe encore de nombreuses
questions portant sur la connaissance de la circulation des porcelaines kraak, longtemps pensées destinées
uniquement à l'exportation, que les fouilles archéologiques soulèvent et qui demeurent encore sans réponses.

Plus au sud, sur l'île de Lantau à Hong Kong, dans la baie de Penny, durant la construction du parc Disney-
land et de l'aéroport dans les années 1980, des strates de tessons de bleu et blanc ont été mises au jour (fig.
8)12. Le site a par la suite été condamné avec la poursuite des travaux. Les céramiques retrouvées sur place
sont conservées au Hong Kong Heritage Museum13. Enfin, sur l'île de Macao, dans une initiative person-
nelle, le docteur Pan Guoxiu a réuni au fil des années une collection de céramiques et de tessons ( fig. 9 &
10) découverts dans les rues de Macao, sur différents sites14.

2. L’ASIE SUD-EST : VIETNAM, THAÏLANDE, PHILIPPINES.

Pour l'Asie du Sud-Est, on peut citer en dehors des publications de fouilles les  Newsletters  du Southeast
Asian Ceramics Museum, dont les membres divulguent leurs découvertes de fragments de céramiques mis
au jour lors de fouilles récentes ou de repérage de sites potentiels. Comme par exemple en 2006, en essayant
de suivre les traces de l’amiral Zheng He (1371 – 1433)15, des tessons de porcelaines ont été retrouvés sur un
site dans l’ancien port de Quy Nhơn, à 180 km au sud de Quảng Ngãi, sur la côte centre du Vietnam, où l’ar -
chéologue Đinh Bá Hòa avait découvert de nombreux tessons de bleu et blanc datant du XVIIe siècle, prin-
cipalement de Jingdezhen, mais aussi du Japon.
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Fig. 11. Assiette, règne Wanli (1573-
1620), Palais de Santos, pièce 78. Lion-
Goldschmidt, 1988 (1984), p. 43.

Fig. 10. Fragment d'assiette décorée en son centre d'un phénix dressé. Macao. 
Xianggang chengshi daxue Zhongguo wenhua zhongxin, Taoci xiaxiyang yanjiu 
xiaozu.

Fig. 9. Fragment d'assiette orné sur le rebord de médaillons en forme de 
tête de sceptre ruyi séparés par des cordons perlés. Le médaillon central 
semble être ornée d'un vase entouré de cordons perlés. Macao. Xiang-
gang chengshi daxue Zhongguo wenhua zhongxin, Taoci xiaxiyang yan-
jiu xiaozu.

Fig. 8. Strates de tessons de porcelaines, Penny's 
bay, Hong Kong. Southeast Asian Ceramics Mu-
seum Newsletter, vol. VIII, n°2, Oct 2014-Jan 2015, 
p. 3.



En Thaïlande, dans la province de Nakhon Pathom, au
monastère de Wat Thaput, des plongeurs engagés par
les membres du monastère ont retrouvés dans la rivière
proche  de  Ta  Chin,  des  fragments  de  céramiques  chi-
noises.  Certains  ont  été  datés  stylistiquement  par  les
membres du Southeast Asian Ceramics Museum du début
du XVIe siècle, des périodes Zhengde (r. 1506-1521) et
Jiajing (r. 1522-1566) tandis que d'autres sont datables du
règne  de  Wanli  au  XIXe  siècle16.  Toujours  dans  un
contexte religieux en Thaïlande,  des fouilles au temple
bouddhique de Wat Thao Khot, dans la province de Na-

khon Si Thammarat
ont mis au jour des
porcelaines chinoises  bleu et blanc d'exportation (fig. 12). Celles-ci
sont conservées au Musée national de Nakhon Si Thammarat17. Dans
la même région, on peut observer l'emploi de céramiques chinoises en
tant qu'élément décoratif sur l'architecture extérieure de temples boud-
dhiques - le temple de Wat Phramahathat et plus au nord, dans la pro-
vince de Rayong, celui de Wat Ban Lang. Un tableau dans l'article
vient récapitulerles sites datant de la période Ming et dans lesquels ont
été  retrouvés  des  porcelaines  de  Jingdezhen.  Beaucoup  de  temples
bouddhiques sont cités, malheureusement peu d'images viennent illus-
trer  ces  contextes  de  découvertes,  ni  renseigner  sur  leurs  lieux  de
conservation.

Enfin, un couple de passionnés de Manille, aux Philippines, Cecilia et
Leandro Locsin, ont publié en 1967, à leur initiative personnelle, un ou-
vrage sur des pièces de leur collection18. Les céramiques ont été princi-
palement  excavées  dans  le  district  de  Santa  Ana  aux Philippines  en
1961, lieu sur lequel l’ouvrage se focalise. Des informations sont égale-
ment données sur d'autres sites, parfois plus lacunaires car n'ayant pas
fait l'objet de fouilles, comme dans la province de Batangas, au sud de
Manille, pour des  bleu et blanc de leur collection, datés de la période
Ming (1368-1644). Sur le site de Lemery, à Batangas, les céramiques
leur ont en partie été vendues par des fermiers et des pêcheurs locaux
qui les ont trouvées sur leurs terrains, dont une boîte au couvercle à mo-
tif de grue (fig. 14)19.
Les pièces sont elles-mêmes datées par analyse stylistique et comparai-
sons. Les sites excavés concernent principalement des tombes, certains l’ont été sous la supervision du Phi-
lippines National Museum, d’autres suivant des initiatives personnelles. Beaucoup de pièces se sont ainsi re-
trouvées sur le marché, sans possibilité malheureusement de retrouver leur site d’origine.

3. L’INDE.

Pour l'Inde, il existe de nombreux rapports permettant de faire un état des fouilles en cours, rédigés par des
chercheurs et des archéologues. La revue annuelle gouvernementale Indian Archaeology – A Review, revient
sur les différentes fouilles effectuées durant l’année dans chaque région d'Inde. On peut la trouver en ligne
sur différents sites20. Si très exhaustive sur les fouilles menées dans le pays, la revue est illustrée de très peu
de photographies et les descriptions des céramiques retrouvées restent très générales. De plus, aucun rensei -
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Fig. 12. Céramiques de Zhangzhou, provenant des 
fouilles à Wat Thao Khot, Province de Nakhon Si,  
Thammarat National Museum. Natthapong Matsong, 
2019, p. 224

Fig. 13. Petite jarre à décor de daim à 
côté de rochers, fours de Zhangzhou, 
règne de Wanli, provenant de l’épave 
du Batam (île de Batam, Indonésie, da-
tée entre 1600-1620)

Fig. 14. Boîte, règne de Wanli (1573-
1619), découvert à Lemery (province 
de Batangas, Philippines). Locsin, p. 
187, n°204. 



gnement n'est donné sur les lieux actuels de conservations de tessons et des pièces excavés.

Il faut aussi relever que de nombreux tessons ont été attribués à la période correspondante au contexte archi-
tectural dans lequel ils ont été découverts. Pour exemple, les porcelaines bleu et blanc retrouvées au Kotla
Firuzshah Tughlaq Palace à Delhi avaient été identifiées dans un premier temps comme de la céramique
Moghol (1526-1857). À la suite d’une conférence donnée à Londres en 1972 par Mr B. K. Thapar de l'Ar-

chaeology Survey of India, Ellen Smart21 a poussé l'étude des tessons et corrigé la datation et la provenance
comme une production de Jingdezhen, de la période Yuan (1279-1368). En 1978, John Carswell a présenté
le résultat d'un voyage d’étude à l’Oriental Ceramic Society  de Londres22. Il avait bénéficié de fonds en
1976 pour aller en Inde afin de recenser les différents sites comportant des porcelaines chinoises. Au total ce
sont 54 sites en Inde et à Ceylan, dont de nombreux ports, qu'il liste. A défaut de pouvoir décrire et détailler
les céramiques en détail, il cite souvent les lieux de conservation des tessons retrouvés.

Dans les années 1987, Noboru Karashima, historien et enseignant aux universités de Taisho et de Tokyo, se
rend en Inde avec une équipe japonaise, et en partenariat avec des chercheurs indiens, ils  réalisent des
fouilles le long de la côte indienne en vue de rechercher des céramiques chinoises. La démarche s’inscrit à la
suite du travail de John Carswell, ainsi que de la découverte de tessons supplémentaires par des universi -
taires23. Les découvertes sont principalement des céramiques avec une datation s'étalant du IXe au XIVe
siècle.

Un site historiquement très important en Inde est le Fort de Golkonda, à Hyderabad, dans l'état du Télanga-
na, dans le centre de l'Inde. La ville fût la capitale de la dynastie des Qutb Shahi (1518-1687), des conqué-
rants musulmans d’origine perse. L’Archaeological Survey of India24 a retrouvé dans les ruines de la forte-
resse (c. 1512-1687), des  bleu et blanc

de Jingdezhen (fig. 15). Les tessons sont
actuellement  conservés  au  musée  local
de Golkonda. Une des pièces comporte
une marque Wanli sous sa base. La pré-
sence de céramiques chinoises d’expor-
tations dans une ville aussi loin des ports
attestent de la présence de routes com-
merciales terrestres à cette période.

Toujours par l’Archaeological Survey of India, des fouilles archéologiques ont été effectuées de 1969 à 1972
sur le site de Purana Qila, un ancien fort situé à Delhi25. Les céramiques chinoises retrouvées sur le lieu sont
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Fig. 16. Bol fragmentaire orné respectivement d'un paysage fluvial, site de 
Puranan Qila. Heritage and Us : conserve it for the future, n°2 (nov. 2012), 
pp. 2-9.

Fig. 15. Boîte ou plat à compartiments et bol octogonal fragmentaires trouvés dans les ruines du fort de Golkonda. Musée de Gol-
konda. Karashima, 2004, pl. 31.



datées de la fin du XVe siècle au XVIIe siècle, en partie par des marques sous leurs bases et par étude stylis-
tique (fig. 16, 17 & 18). Elles sont actuellement conservées à l’Archaeological Museum de Purana Qila, à
Delhi.

Un autre exemple est celui du port de Pulicat, dans l’Andhra Pradesh, le long de la côte de Coromandel, qui
fut occupé par les Portugais entre 1502 et 1609, puis par les Hollandais entre 1609 et 1825. Karashima rap-
porte la découverte d’une centaine de tessons de céramiques chinoises entre le fort hollandais et le cimetière
de la ville (fig. 19 & 20). Les lieux de productions identifiés et les datations stylistiques données sont variés,
allant des fours du Sud de la Chine (XVe – XVIIe siècle), aux fours du Guangdong, de Zhangzhou au Fujian
et de la ville de Jingdezhen (seconde moitié du XVIe siècle, début du XVIIe siècle). La présence importante
de céramiques datant d’avant l’occupation hollandaise, atteste ici de la préexistence continue de routes com-
merciales maritimes.

Un autre centre historiquement très important en Inde est la ville de Goa (fig. 21)26 : conquise par Yusuf Adil
Shah de Bijapur (r. 1489-1510) en 1490, elle devient une capitale et un port conséquent pour le commerce
dans l’océan indien. En 1510, la ville est attaquée par la flotte de l’amiral portugais Afonso de Albuquerque
(1453-1515), qui en fait la capitale du domaine portugais en Asie. Enfin, un dernier exemple notable est
l'Église St Augustin dans le Vieux-Goa (1597- abandonnée par les Augustins en 1835). De nombreux tes-
sons datés entre le XVIe et le XVIIe siècle y ont été retrouvés dans des fouilles déjà mentionnées dans In-

dian Archaeology – A Review entre 1991 et 1993. Aucune image ne vient illustrer les découvertes, seulement
une description très sommaire de motifs floraux et géométriques, ainsi que d'inscriptions chinoises est indi-
quée. La première page de couverture du journal Heritage and Us, conserve it for the future de septembre/
octobre 2014 nous donne un aperçu de la quantité de céramiques encore trouvées au sein du complexe reli -
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Fig. 19. Tessons de porcelaines de Jingdezhen et de Zhangzhou trouvés à Pulicat, Andhra Pradesh. Karashima, 2004, pl. 4.

Fig. 18. Assiette kraak fragmentaire ornée en son 
centre de deux daims dans un sous bois. site de Pura-
nan Qila. Archaeological Museum de Purana Qila, 

Delhi. 

Fig. 17. Plat fragmentaire à décor d'un paysage de sous-bois animé de 
quatre daims, site de Puranan Qila. Heritage and Us : conserve it for the
future, n°2 (nov. 2012), pp. 2-9.



gieux de St Augustin.

4. L’AFRIQUE : GOLFE PERSIQUE, ÉMIRATS ARABES UNIS, KENYA.

En  1978,  une  équipe  française  mène  des
fouilles  sur  le  site  de Qal'at  al-Bahrain,  le
long de la côte du golfe persique27. Érigé par
les Arabes, le fort  est pris par les Portugais
au XVIe siècle. Le site est daté stratigraphi-
quement par les objets retrouvés en plusieurs
phases d'occupations, des pièces de monnaie
principalement, ainsi que des tessons de cé-
ramiques, dont des céladons et des  bleu et

blanc chinois.  Parmi  ces  derniers,  une
grande majorité date du XVIe siècle28.

En 1982,  un  particulier,  Simon de  Maré29,
fait  don au  Victoria  & Albert  Museum de
tessons  de  céramiques  chinoises  ramassés
autour du site du port de Julfar, dans le golfe
persique  ;  à  l’occasion  d’un voyage,  Rose

Kerr a sélectionné 17 fragments datés stylistiquement du XVe au XVIIe siècle. Le lieu a également fait l’ob-
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Fig. 22. Plat à cavetto cannelé et au médaillon central
orné d'un dragon. Palais de Santos, pièce 21, règne 
de Wanli (1573-1619). Lion-Goldschmidt, 1988 
(1984), p. 31.

Fig. 20. Tessons principalement de Zhangzhou. Pulicat, Andhra Pra-
desh. Karashima, 2004, pl. 4.

Fig. 21. Croquis d'un fragment de plat similaire pro-
bablement décoré en son centre d'un oiseau sur une 
branche, découvert dans les ruines de l'église San 
Augustin. Tripati, Pande, Rao, 2011, p. 16

Fig. 23. Assiettesà décor de canards ou de phénix dressé encastrées dans
des stèles du cimetière de Mambrui, Kenya. Orientations, vol. 44, n°3, 
(Avril 2013), p. 77, fig. 10a et b



jet de plusieurs campagnes de fouilles depuis les années 197030. Le site et les objets trouvés ont pu être datés
par relevé stratigraphique, analyse scientifique (datation au C-14, tests chimiques, etc) et stylistique.

Enfin, au Kenya, le long de la côte est, le cimetière de Mambrui possède des stèles décorées avec des as-
siettes en porcelaine des XVIe-XVIIe siècles (fig. 23), encastrées dans la maçonnerie. La présence de céla-
dons de Longquan ou de porcelaines bleu et blanc réemployés comme éléments décoratifs pour des habita-
tions, mosquées ou tombes a été observée sur plusieurs sites Swahili, comme par exemples dans les ruines
de la villemarché et la mosquée de Gedi, à coté de Malindi, au Kenya. Plusieurs hypothèses peuvent être
soulevées, d’après différents exemples réunis par Zhao Bing31, notamment sur l’utilisation de la céramique
en tant que marqueur social.

5. L’EUROPE : PORTUGAL ET ANGLETERRE.

De nombreuses fouilles au Portugal ont permis de mettre au jour la présence de porcelaines chinoises. Ces-
lieux sont des couvents et des monastères - accueillant parmi leurs nonnes des dames issues de la noblesse
portugaise -, mais aussi des endroits plus communs comme des citernes ou des places de ville.

Les objets, parfois luxueux, retrouvés sur le site du couvent de Santana32, à Lisbonne, démontrent le mode
de vie aisée dont s’entouraient les occupantes et donnent très certainement un aperçu de leurs milieux d'ori-
gines ou des liens entre le couvent et la noblesse portugaise33. La présence de la porcelaine de Chine, dite
alors « d’Inde » au Portugal, apparaît dès la fin du XVe siècle, elle est par la suite constamment importée, ce
dont attestent les céramiques du plafond du « salon aux porcelaines » du palais de Santos. Un autre exemple
de contexte religieux est le monastère de Santa Clara-a-Velha (1316 - 1677), à Coimbra34. Ayant subi plu-
sieurs  dommages à la suite d’inondations, l’église est classée monument historique en 1910, puis, avec le
monastère, a fait l’objet de plusieurs phases de restauration par l’Institut Portugais du Patrimoine Culturel
(Instituto Português do Patrimonio Cultural IPPC), entre 1925 et 1995. D’après une étude stratigraphique,
les fragments de céramiques chinoises retrouvées auraient appartenu à une communauté de nonnes s’y ins -
tallant en 1667. Ils sont majoritairement datés du XVIe siècle.

Cependant, d’autres sites archéo-
logiques,  élargissent  la  connais-
sance des contextes dans lesquels
circulaient  les  porcelaines  chi-
noises.  Toujours  au  Portugal,
dans la ville de Silves35, ancienne
capitale de l’Algarve, non loin de
la côte Sud, une grande quantité
de céramiques ont été retrouvées
dans une ancienne citerne datant
du XIIe siècle. Parmi des pièces
locales  à  usage  domestique,  se
trouvaient des fragments de por-
celaines
chinoises  bleu  et  blanc  attri-
buables  iconographiquement  du
XVe au XVIe siècle (fig. 24).

Bien plus au nord, en Angleterre, d'importantes quantités de tessons de porcelaine chinoise36 ont été décou-
vertes  dans différents endroits à Londres, ils sont conservés au London Archaeological Archive and Re-
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Fig. 24. Tessons de porcelaines découverts à Silves, Algarve. Xelb, vol. 3 (1996), p. 
195, fig. 42 



search Center (LAARC). Les fouilles archéologiques sont répertoriées dans la base de données en ligne du
Museum of London37, qui recense plus de 3000 tessons trouvés localement, depuis les années 1970. Les
lieux fouillés se composent d'espaces publics, habitations, ou encore citernes, autant d’endroits démontrant
un usage domestique de cette porcelaine bleu et blanc chinoise. Malheureusement, bien que l’accès depuis
internet soit possible à une partie des informations, aucune photographie ne circule et peu de renseignements
détaillés sont données sur la description des pièces.

6. L’AMÉRIQUE : GUATEMALA, PÉROU, PANAMA.

Au XVIe siècle les Espagnols conquièrent  progressive-
ment l'Amérique centrale, devenue la Nouvelle Espagne
en 1535 et mettent en place la route des galions entre les
Philippines  et  l’Amérique.  Aussi  un  grand  nombre  de
porcelaines chinoises bleu et blanc y a été découvert. 

Dans les ruines des monastères franciscains de San Fran-
cisco (1570-1773) et de Santo Domingo (1542-1773) à
Antigua, au Guatemala, occupés par les Espagnols dès le
milieu du XVIe siècle38, ont été retrouvés des tessons de
céramiques chinoises, dont des bleu et blanc de la fin du
XVIe siècle.  Ces monastères ont  été tous deux détruits
lors d’un séisme dévastateur en 1773. 

Des fouilles archéologiques menées en 2005, puis en 2010, à la suite d’un projet d'urbanisme englobant
d'anciennes habitations historiques à Lima, au Pérou, ont mis au jour, dans la Casa Bodega y Quadra plu-
sieurs fragments de porcelaines chinoises bleu et blanc (fig. 25 & 26)39. Ceux-ci correspondent à différentes
assiettes, coupes et bols de dimensions variées dénotant un usage domestique

Dans les ruines du couvent de Las Monjas de la Concepcion (1598-1671)40, à Panama la Vieja, ville por-
tuaire située sur l'isthme de Panama détruite dans un incendie en 1671, ont été exhumés des tessons de por-
celaines bleu et blanc (fig. 27). Ils ont été datés par stratigraphies entre la fin du XVIe siècle et le milieu du
XVIIe siècle.
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Fig. 25. Fragments de bols ornés à l'intérieur d'un motif
d'oiseau perché sur un rocher. The Oriental Ceramic 
Society Newsletter, n°27, May 2019, p. 42-44

Fig. 26. Fragments d'assiettes et de bols décorés du populaire motif 
de daims dans un sous-bois. The Oriental Ceramic Society News-
letter, n°27, May 2019, p. 42-44.

Fig. 27. Tesson d’assiettes. Canto Rodado, n°3 (2018), p.
7



Les sites mentionnés dans cet article permettent de montrer l'ampleur des routes commerciales maritimes,
mais aussi terrestres. Toutefois, nombreux sont ceux qui ont existés sur de longues périodes. Parfois bien an-
térieurs à la présence portugaise, hollandaise ou espagnole, ils attestent d’une continuité dans le temps des
échanges commerciaux de porcelaines chinoises, avant le XVIe siècle. L'intérêt de ces sites est de pouvoir
fournir  de  nouvelles  données  de  comparaisons  pour  les  archéologues  et  les  chercheurs.  En  particulier
lorsque les céramiques peuvent être datées grâce à une stratigraphie relativement précise ou grâce à l'histoire
du lieu, dans le cas où celui-ci a existé sur une période suffisamment courte pour pouvoir attester de l'exis-
tence de formes ou de motifs ainsi propres à la céramique chinoises d'exportation à un moment donné.
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